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À tous ceux qui ont eu le courage de changer le cours de leur histoire, et à ceux qui n’ont pas eu la force de continuer la leur…










Chapitre 1


Dix heures. Cela faisait donc quatre heures qu’Eiael aurait du être levée et deux heures qu’elle aurait du occuper sa chaise en cours d’histoire. Bien que cela reste son cours favori, elle préférait de loin les histoires racontées dans ses nombreux bouquins à celles de la vieille femme aigrie qui lui servait de professeur. C’était d’ailleurs à cause de l’un de ces bouquins qu’elle n’avait pas réussi à se réveiller. Elle voulait absolument terminer – pour la sixième fois – son livre préféré de tous les temps (c’est ainsi qu’elle le décrivait) : Prophéties. Elle se leva sans se soucier des représailles de ses parents quant à son retard étant donné qu’ils étaient partis travailler il y avait de cela au moins cinq heures. Les représailles de Lyvia en revanche, elle s’y était préparée dès qu’elle avait posé les yeux sur son réveil. Sa meilleure amie en effet, contrairement à elle, détestait les cours d’histoire. Non pas que ses compétences en la matière lui faisaient défaut, non, au contraire. Lyvia était tellement douée qu’elle se permettait parfois de reprendre leur professeur, chose qui lui valut beaucoup de mépris de la part de cette dernière ainsi que de certains de ses orgueilleux camarades tout au long de l’année. C’était pour cette raison que ce cours lui paraissait d’un ennui mortel et c’était également pour cette raison qu’elle exigeait d’Eiael de lui tenir compagnie, devoir auquel elle avait manqué aujourd’hui. Cette dernière jeta un œil à son emploi du temps posé sur son large bureau d’un bois noble, un marron foncé et vernis qui était en accord avec le reste du mobilier de sa chambre semblant tout droit sortir d’une boutique d’antiquaire de luxe, donnant au tout un rendu très majestueux


— Horaires doubles.


Elle pinça ses lèvres. Cela faisait deux fois plus de choses à se faire pardonner, autrement dit, deux fois plus de cookies fourrés au chocolat provenant du fast-food dans lequel elle travaillait les soirs et week-end à ramener à Lyvia. Tout en sachant qu’elle ne serait jamais présente pour sa troisième heure mais sans pour autant perdre plus de temps, Eiael se prépara en hâte afin arriver auprès de sa meilleure amie juste à temps pour l’heure du repas.


*


Etant du genre à romantiser tout ce qui l’entourait de part sa passion, la jeune fille adorait prendre le temps de marcher dans les rues de sa petite ville aux allures médiévales, mais au vu de son retard, elle préféra emprunter le petit train local qui lui rappelait ceux du far west et qui faisait le tour de la ville de nuit comme de jour. La compagnie ferroviaire Dragermann & fils dont seuls les membres de la famille Dragermann étaient les employés détenait l’usage de ce train depuis bien trop de générations pour que qui que ce soit s’en souvienne. La municipalité avait à plusieurs reprises proposé un gros cachet à la famille afin de racheter, moderniser et développer la compagnie mais celle-ci avait à chaque fois refusé sans hésiter, au grand damne de Lyvia Dragermann qui aurait préféré baigner dans une piscine creusée financée par la municipalité plutôt que dans les croquis de train et les morceaux de rails qu’elle côtoyait déjà depuis son plus jeune âge. Ses parents (ainsi que ses oncles, ses tantes, ses cousins, son petit frère âgé de quatre ans à peine et même sa voisine de temps à autres) n’avaient de cesse de lui répéter que c’était ce train qui avait permis à leur famille de s’élever à une époque où leur condition était plus que critique, il y a de cela plus d’un siècle. Déjà pris d’un fort succès à peine un mois après sa mise en activité et cela du au fait qu’il était le seul moyen de locomotion donnant l’accès à chaque recoin de la ville et à ses alentours pratiquement désertiques, et ce encore aujourd’hui aux dépends des lignes de transports en commun modernes, il n’avait depuis pas terni de réputation. Eiael se hissa alors à bord du petit wagon chargé d’histoire pour arriver une vingtaine de minutes plus tard devant les grilles de leur école.


*


Elle vit de loin la mâchoire crispée de son amie Lyvia qui l’attendait les bras croisés. Avec le regard qu’elle avait, elle aurait pu dissuader n’importe qui de s’approcher d’elle à moins de trois mètres, mais pas Eiael. Sa peau mate et métissée ainsi que ses longs cheveux noirs tressés lui donnaient un charme certain et une apparence très agréable à regarder, mais son regard s’imposait souvent en maître pour ce qui était de donner une impression aux autres. En effet celui-ci avait valu à Lyvia énormément (beaucoup trop) de préjugés sur sa personne. Ce n’était tout de même pas sa faute si elle avait deux fusils à pompe à la place des yeux. Non, là, en l’occurrence, c’était la faute d’Eiael.


— Deux heures ! Cette fois tu as dépassé les bornes Eiael. Annonça Lyvia sur un ton des plus autoritaires.


— Je suis désolée mais tu te doutes bien que j’ai une excuse valable – pour les deux amies, un livre était une excuse valable – c’est à cause de…


Alors que les gens autour d’elles leur lançaient d’étranges regards pleins d’interrogations, Eiael fit profil bas et plongea sa main dans son sac à la recherche de son alibi. Lyvia la devança et attrapa le livre de Prophéties à peine Eiael en avait elle tiré le coin hors de son sac.


— À cause de ce livre oui je sais. J’ai su dès que tu m’as dit que tu en avait repris la lecture que ça allait encore nous causer des problèmes. Et puis pour ta gouverne Eiael, ça c’était une excuse valable les deux premières fois ou tu l’as lu, la troisième peut être, mais au bout de la sixième fois, ce n’est pas une excuse, c’est une tare ! Qu’est ce qu’il à de si spécial dis moi ?


— Si tu l’avais lu lorsque je te l’ai conseillé il y a plus d’un an, peut être que tu… En voyant le regard assassin de son amie, Eiael compris qu’il était encore trop tôt pour inverser les rôles de l’accusé et du bourreau, puis se résigna. Et bien je ne sais pas, lorsque tu lis entre les lignes, tu vois que cette œuvre n’est pas juste un livre de fantasy destiné à être adapté au grand écran puis à être oublié au bout d’une vingtaine d’années, il est plein de morales et d’émotions. On voit que les auteures ont fait cela avec le cœur et la passion. Et au-delà de l’histoire qui est par ailleurs très bien ficelée, on ne peut que déborder d’imagination en ce qui concerne celle des deux sœurs qui ont écrit cet ouvrage. Personne ne sait pourquoi ce livre ne trouve pas de suite et pourquoi il n’en trouvera jamais, encore une fois ça laisse place à l’imagination. Je rêve de savoir ce que seraient devenus les personnages. C’est un peu une histoire sans fin…


En relevant la tête après avoir fini son récit, elle vit que Lyvia la regardait avec de grands yeux ronds et la bouche légèrement entrouverte. Cela signifiait certainement qu’Eiael avait fait passé son envie de la réprimander, ou son courage peut être. S’avouant vaincue, Lyvia traîna son amie à la cafétéria où elles discutèrent de leur sujet favori, discussion qu’elles continuèrent en cours de littérature anglaise, puis dans celui de philosophie.


*


Lorsqu’elles eurent fini leur journée d’études, elles se dirigèrent vers l’arrêt de bus le plus proche afin de regagner leurs maisons respectives. Il n’était que dix-huit heures et pourtant le ciel était déjà bien noir au vu de la saison. Assises sous l’abri qui les protégeait au moins un peu du vent, les deux jeunes filles étant toutes deux plongées dans leurs pensées appréciaient le silence. Elles observaient les feuilles brunies par l’automne virevolter au dessus du sol. Parfois l’une d’elles venait se déposer dans les longs et lisses cheveux châtains clairs d’Eiael aux devants desquels elle avait fait deux petites tresses tombant de chaque côté de son visage. Sortant de sa forteresse imaginaire afin de retirer la feuille de sa chevelure, Eiael remarqua seulement la petite mélodie qui était pourtant bien là depuis quelques minutes et qui ne cessait de se rapprocher. Celle-ci ressemblait à la mélodie que pouvait produire une boîte à musique, ou à celle d’un camion de glace.


Il n’y avait pourtant aucun camion de glace dans cette ville.


— Tu entends ça Lyvia ?


Sans prendre la peine de répondre, son amie se leva et fit quelques pas comme pour tendre l’oreille. La mélodie était désormais arrivée au bout de la rue où elles se trouvaient. Lorsqu’elles jetèrent un œil en sa direction, elles aperçurent très vite bien que peu distinctement un genre de vieille voiture noire qui semblait sortir du début du XXème siècle, du style Ford modèle T. Très vite, la voiture arriva à leur niveau puis s’y arrêta. Lyvia et Eiael se regardèrent et se rapprochèrent l’une de l’autre presque instinctivement, comme pour se protéger. Le visage d’un vieil homme plus mystérieux qu’effrayant se dessina alors dans l’encadrement de la fenêtre. Celui-ci portait un chapeau haut de forme et une montre à gousset accrochée à son costume. Par la force des circonstances, Eiael ne put omettre de remarquer que la mélodie avait fait place à un silence qui malgré tout devenait de plus en plus pesant. Le vieil homme eut un sourire tout à fait sympathique et saisit sur le siège passager un paquet de feuilles quelque peu froissées et jaunies. Il tendit l’une d’entre elles aux deux amies avant de leur adresser enfin la parole.


— J’aime à penser que vous honorerez ces lieux de votre présence. Dit il avec un sourire élégant.


— Euh…


Les jeunes filles posèrent les yeux sur la feuille. Eiael ne put se retenir d’être soulagée lorsqu’elle comprit que tout cela n’était qu’un coup de marketing et non l’œuvre d’une organisation sectaire destinée à enlever des jeunes filles et à les offrir en sacrifice dans le bois le plus proche. Du moins c’est ce que sa raison tentait de dicter à ses nerfs alors qu’un petit doute ne pouvait s’empêcher de subsister.


Sur la feuille qui ressemblait à une vieille affiche destinée à faire la promotion d’un cirque, on pouvait lire « La Bibliothèque des Histoires Sans Fin par Monsieur Phineas, en ville jusque vendredi minuit ».


OEBPS/images/cover.jpg
b ﬁz Eﬁwhnrw
g%zmz Fin

; Eﬂedurzs A’ Ortobre






OEBPS/nav.xhtml




		Dédicace



		SOMMAIRE



		Chapitre 1



		Chapitre 2



		Chapitre3



		Chapitre 4



		Chapitre 5



		Chapitre 6



		Chapitre 7



		Mot de l’autrice:



		Page de copyright









Page List





		5



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		42



		43



		44



		45



		46



		47



		48



		49



		50



		51



		52



		55



		56



		57



		58



		59



		60



		61



		62



		63



		64



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		73



		74



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		82



		83



		84



		85



		86



		87



		88



		89



		90



		93



		94



		95



		96



		97



		98



		99



		100



		101



		103



		104



		105



		106



		107



		108



		109



		111



		112



		113



		115



		117



		4











